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E n !' diÎ Ge;'rag iei'i.s afié eunoi co me
une fille aurait confiance dans,l'affectiofi de.son père, dansl Phon-

utiûr éprou ré"d'n fiiiiòé'd'un i'
La jeuiie fille répondit sans hésitation

J'ai conifiarice en voi, Georges e mme dans le iel 1
,us, et vons seul pouvez me soustraire a 'net ho m'me.: pro-

tégez-ai, 'défen'iez-moi ! Dâris 'une terré étiangèré',entourée dl.
périls, je n'ai que'vous à qui je puisse nie' fieret joutaelle'
voix basse et levantles yeux, je me lie entièrement a vous

Soudain, un cri prolongeqisembia s'élever de terre et passer,
devant la feietre:les fit-tressaili •

- C'est le cri de quelque oiseau, dlit George's.
C'est Charlot m urm'ura Emma*'Quand nous étoits enfant.e,

nous itioitsonvant'les cris' de oiséaux. demer, et cela rous
aérvait de signal lorsque nous erridnr danis lés bois'

'l nons avertit il quelque daniger, dit" George .n s'appr 
chant de la fenétre et en cherchant à regarder dehos. Je l'ai.
laissé dar.s une sorte de jardir½,"each'é au' nilidu des' arbutes et.
des plantes.

- Il faut alors qu'il soit venu de ce 'côté de a maison, eur le-
quel donne lafenetre fit observer Emma.

- C'est vrai, repliqua France, et il' nous areconnus nos
ombres.

Il oevrit doucement lit fenêtre, et regarda 'dans lejardlin
Une fiture sortit aussitôt de 'ombre des arbres, et fit des gestes
mpangeince. :
La fenetre était- a une 'troli haute distance de terre pour qu'on

pût prudeinétit échanger des paroles ; mais qiand Charlo:, car
c'était bien lui,'vit qu'il était obseri é il leur fit signe dé se hâter
et leur iiidiqua la base de la maison.

Il a découvert quelque' issue, une, porte, peut- être, dit
Georg.s, en se tournant vers.ajeuré fille.:

-Je sais qu'en effet il ' en a 'une presque sous'cetté fenêtre,
répliqna-t-elle : j'ai s"uvent vu des personnes entrer ét sortir par
là. Il y a un escalier à l'extrémité ouest du corridor et c'est par.
l, je crois, que la négresse descend à la cuisine.

Avez-vous un' manteau ?
-Oui..
Emma passa dans une pièce voisine, et revint un moment

après enveloppée dlans un manteau. blanc dont elle rabattit le ca-
puchon sur sou visage.

Durant ce temps. Georges avait examiné la serrure de lIporte«
qui, ainsi qu'on se le 'rappelle, avait été soigneusement fermée
par la négresse.

Si j'avais seulement un couteau, dit-il jecrois que je par-
viendrais à pousser le pêne sans bruit.'

- Cela suffira-t-il ? derrianda la jenne 'fille.-
Georges tressaillit et pàlit en la voyant tirer d'entre'les plis de

sa robe, un poignard d'un très-beau travail.'
Emma vit son monvement et ent dévina la cause.
- J'ai <it que j'étais sans defense, observa-t-elle avec un sou-

rire. J'avai-i tort ; ceci m'a été laissé en cas ie suprême besoin.
Vous a été laissé .. .par qui

-- Je ne sais pas soit nom ; mais o'est un ami, assurémént:
Pendant qu'on m'ernportait de la voiture dans la maison ,'unndes
porteurs, un Inidien. mea murmuré a l'oreille : Pourles bra-,
ves, il y a toujours un refuge contre le déshonneur la mort !',' et,
et comnie nous passions dans lun des' corridors, il m'u'mis ce
poignard dans la main.

Tout en tirant le poignard de sa gaine et en regardan't' la-lame,
Geo'rges s.onigea au docteur Raymond et aux étranges paroles qu'il
avait prononcées. Mais le temps était' précieux :.il introduisit le
bout de la lame dans la serrure et réussit à pou.ser le pène.

Un instant après, lui et Emma glissèrent sans bruit !e long du
corridèr, ils trouvèrent l'escalier comme .l'vait espéré lajeunie
fille. Au bas, ils virent plusieurs portes qui donnaient sur ci pass
tage, et 'qu'ils pureiit dietinguer dans l'obcurité. ' ' -;

Résolus à ne s'ariêter que quand ils seraient hors delamaison,
ils filèrent lestement. devant ces portes, en faisant le ruoins de
bruit possible. . ' 1

Au bout du passage, ils trouivèrerit un 'autie éecalir di con-
duisait a une salle voûtée, pavée en pierres, d'un dtèté laqelle
était'une porte barrée.

Daprès sa position, il était clair que a'ils avaient :-'de

avint fý[O

GAZETTE DE 8OAMPAG 

élr d tté mérie s -M'à iid étt aitp a 'l u de
vaient tenter. "

Cette porte ferm ée â fiit ce-fa une autre quii était ouverte, et
dein r lagiellortait nrayon de lumière

Ain-pourattéi'ndi-ela.rte, derrière laqejl Char ot atten-
dait avecanxtéie, il fallait.nécessairement traverser ce1 rayon de
.Iutiièreiinve là ceitit dte décou vt; lî Yavuit que qu a .
"daiîs'Iapiè~$ e ''~.~- , .

*Geàrges prêta oreille .

Savait pisieursrfois entendu l s mêmes voi.' riant et chantant,'
qui avaient attire son attention, lors de 'son entrée dans la rmasoi

Elies ,veiaient d' ne partie plus eloi-nee delhotel
Pas u le oindre bruitclans la chambre ou brûlait un

grand. feu.'-
Et cep' nn, les sens isonttllement aiuises lorsqu on es dans

'un rand dlinger qls au 'ir'-ä aCntdtl iraåi'oniiii:irh( dhýr;, qu artirpeqetenu,a resjli''to
d'une souris.

-sant:Emma'dan& l'ombre, après1 iavoir suppliée, silsurn
venait un (ccideit, -de courir vite a aporte, de Iouvrir et cIap-
peler Charlor,- tandis que lui, Georges, tiendrait tête a ceux qui
voudèiiiù lui couperle pasage.

LE CONCOURS PROVNCIA AGRICL ET INDUSTRIEL
o 1870

URA lieu en la Cité de Montréal, MARDIfMERCREDI,kEUDI et' VENDREDI, 13, 14, 15"ett16 SEPTE.dBRE,
sur e terrain Av enue Mànt-Roya 1jprs de Mil- Enid.i

ôXfr l.. .e $129,00M $ S5,000-Pi f e...' pri 8' S". e ri ,.'eîkd

Pour, la listede prx et les blancs 'entree dans les deux dé
partements, s'adresser au Secrélàirecdu Conelf d'grrulture,
No 615,:rtieCraig.à Montréal, ou aux Secrétaires des Societe
d'Agriulture de Comte, qui en seroint ampenelt poirvus.

Les entrée . dans le Département Agricole, devroi NECE.S-
SAIRE.MENT:étre faites le. ou. avant SAM1EDI, le 27 AOUT,
mais pourjles produits agricoles,, ce temps, sera prolonge a qu'a
SAM EDI,Ie 3 SEPTEMBRE, ins, que pourJes: objets du Dé
partement Industriel.

N.B.-Msiejrs lés concurrents voudront bien fair leurs en-
trées aux dates spécifiées ci-haut, après lesquelles.le Secrétaire
les refusera infaitibiement ; cet ordre étant nPécessaire.pourter-
miner les bâtisses et autres préparàtifs de l'Exposition..

Des~rarraigements' seront faits aveo les' prîiciipales lignes de
Cheniins'de Fer et1deNavigation, pour rapporter, FRANco,-à des-
tination, tout objet ou anima exposé qui n'aura pas'etèvendu.

Pour plus amples informations, s'adresèser anunss ine, Secré-
taire dît Conseil d'agriculture dë la Province de Québuc'.

.*. GEORGES LECLER
Secrétairû.C. A. P. Q.

Montréal, 14 Juin 1870 .23

S É R'I E D E CONCE RTS
ADAME DESSANE, M LLE. FISET'et DESSANE.ont

.jJ*l'honnuur dannoncer qju'is paitir'imt de Qébec. LUNDI,
18 tu.courant, pour donner une, Série;de C it etn, S-ls . pa-
*roisses suivanttes -1 :.:.~-j

St. Thornas,Jlundi, 18,juillt,-L'let adi,19.--CapSt
Ignace, metcredi, 20,-Ste. Antie, jeudi, 21 St Michelen
dredi, 22,--Kamours..ka, samedi, 23,-Riviere-du-l.ouip, lundi,
25,-Caconmia, mardi, 26, -Tdoutsiue, mercredi, t27,-LaMal-
.baie; ven fredi, ,29 t1 r.'

Un des tmgnifiques Pianos de la mai&on:.LIECH & GOMIEN
yrk, suivra la société tti excurson.

Ste'.' n 15 juillet 1870. n
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